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Monntréal. Merceei,L3M Octobre 1860.
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-- e Buruau etdm raio s

n r i ou r et & ITo i le ttes cèrett ac O

pri de ans p..ire er demien

.OURNAL POUR TOUS. rne ci"

1TEttERS TYPOGRAIIIQUES DE SE- gué et.. puis, le lendemain matin de bonne était de se demander siBrainerd n'était pas

N T FRÈRE -On1 exécute à ces.ate- heure, je me proposais d'aller faire une visite fou. i ét adressée n gon-
ierstute es .DOUVRAGE~S DEVILLE, à la prison. uDes pétitions av.i ta a

.insi que LIVRES, PAMPILETS, etc., avec ;Vendredi :6 octobre, est un jour dont se vernement pour obtenir la commutation de s

goût, et à des prix modérés. sàuviendront longtemps les abitlats dc peine. Toutes furent repoutsses. Ellet

Tróis-Rivières; jour triste et mémorable, car dernierement, l M. RelIa Camnpbeil.et Aii

Montréal, Mercrei, 31 Octobre 1860. il leur aura procré le hideux spectacle d'une ner, citez .lesquels, Braierd avait tra-

exécution capitale. Ce jour qui venait de se vaillé, avaient intercédé en sa faveur ais-

lever , avec des dispositions pluvieuses, a prés du général Williamsj'ai lu de mes tro-

En cous dération des fPtes de la sans doute été le pretnier de plus d'un enfant pres yeux la réponse négative qui leur fut

Toussaint et dÎ% jour des morts, POnibûs accueilli avec onheur à sa naissance par un envoyée par le télégraphe par A. Cartier.

ne paraîtra qu'une fois cette !Femaine, père et u ne mère, tandis-qtue Braiucerd ne de- Braitierd avait été! exaîn par plusieur.l§
vait pas le voir arriver à son déclin. Qne médecins, qui tous avaient déclaré que, S'il

le réflexions, ce simple contraste ne-nous pouvait avoir des accès e folieetde fré-

EXÉCUTION DE BRAINERD. ispire-t-il pas'! Telle est l'image de la'vie nèsie, il savait cependant distinguer le bien

cependant: riante,.parsemée de leurs pour du ma.

(Correspondance particulière (le l'Oznibris.) lesPtins; triste, solitaire, ardue por lesautres; Q;uant à lim, jamais il ne cessa de répéter

une tombe à côté d'dn berceau Et le monde qu'il était innocent et que la personne qui,

tojnours marche, et la terre continue toujours avant de mourir. avait f.it un témoignage

TroiRivières, 26 oct. 1860. sa rotation sur elle-mme, aussi fort contre lim n'était pas sa mèe. I Je

Alon cher Ascanio, Grâce,- à l'obligeauce de M. le Shérif suis une victime, qu'on immole, disait-il.

Tout d'abord une quOestion, je te prie. gden, j'obtins une permission spéciale pour Lorsque je Mourrai, on verra des choses

Notre grand confrère du Pas lit-il o 'npi. entrer à la prison et y voir le malheureiix étonnantes 1 " Depuis un jour et demi, Bri

tres g qui allait payer de -a vie le crime qu'il avait nerd n'avait voulu prendre aucun aliment.

l-es les épauicommis envers la société. Je me rendis donc " I am strong enougli to die." Je suis assex

diLe-deause hunîcur le qu'es-et à la rison, ce r-rcetacle du vice et de la fort pour mourir, repondait-il.

dela M'est parfaitement équilatéral (ésl). ?misère Je m'attendais à pntrer jusque Vers 10h., il fit appeler M. le shtrif

S'il ne lit pas latmntje suis assez mer- dans la cellule de Brainerd et à pouvoir m'en- Ogden qui avait toujours été excellent.envers

tifié, afin de le critiquer, de lire ses mortins tretenir quelques instants avec cet homme lui, et après lii avoir demandé à qui appar-

qui me praissent lus, indigestes que jamais, qui allait dire adieu à l'existence. Mais, il tiecidrait son, corps lorsqu'il serait mort, il lui

qurtout depuis qu'elles soit servies aux ec- lue fallut me borner, comme les autres, à dit qu'il lim remettrait une pièce de $20 en

tours toutes c au'es sur du papier d seigle. l'examiner à travers les barreaux de son ca- or qu'il conservait précieusement, afin quesa

tscatoutesache donc lue je te demande cht. C'était un homme assez fort, d'une dépouille mcvtelle pût être envoye a se

cela pour n arriver à te dire que jt . du bonne constitution et d'une taille de 5 amis, résidant à Melbourne. Le shérif lui

P<Lys rira sans doute dans sa barbe, .il lit pieds 6pouces. Il paraissait âgé d'environ promit d'accomplir sa dernière volonté, puie

l'Oynibs bien eotendu, en voyant cette 43 ou45 ans. Il portait une longue barbe. il ajouta:

corrempondrce datée de Trois-aivières. Ne :Ses traits étaient empreints de rudesse, mais - -Brainerd, songez que vous allez bientôt

nouspaccordant adtcude inportance, .Mé- sa physionomie décélait ue certaine inîtelli- mourir, repentez-vous, écoutez lin prêtre.

dérie ne suppose pas ipe quoique soldat de gence. Lorsque j'arrivai à la porte de sa - A quoi boi ? lmi répondit Bramiierd.

la petite presse, nous puissio s jouir des c. celîtle, Brainerd était entrain de se prome- L'amiue meurt avec le corps !

mes immunité que les vétérans de la rdestmi-l ner de.long on large, les bras croisés sur sa A onze heures, le condamné fut tiré .de

prese, c'est-à-dire qu'il v croira pas qu'en poitrine, paraissant méditer profondément. Et son et iot. Les mains liées derrière le dos,

sa qualité di rédacteurcoproprié tair de le Malheureux devait ne pas manquer de su- et d'un pas ferme et assuré,il gravit les mar-

l'O eus, Neue; autrement dit moi, soit jets de méditation dans ce moment suprême, chles le l'escalier conduisant au 3e étage, a

allé ànroisRivières peur enrgistrer les car chaque miinute qui s'écoulait le rappro- une fenêtre duquel était établie la potence.

derniers -irents du malheureur raier ed, chait de l'éternité. En me-voyant, il arrêta Le temps était pluvieux ; plus de deux mille

condamné à mort pour avoir tué x mère, d'abord sa marche, m'examina fixement, puis, personnes, pataugeant dans la boe, atten-

Et cependant tel est ouas. Sur ce, trons sans articuler une parole, il continua à se daient patiemment depuis 9 heures le moment

et matière, promener. De mon côté, j'examinais Brai- du supplice. Permets-moi de te dire, que je

Le Vitoria qui m'emmena jmudiasoitavait nerîl et je ne remarquais aucune trace visible n'ai jamais compris cette curiosité avide qu

a son bord un grand ommbre de* )ersoies qui d'émotion 'qui pût se lire-sur son visage. La anime oui.s et femmes quand il s'agi

se re daient à Trois- ivières.. prnour voir mort ne semblait nullement l'effrayer, il pa- de voir pendre ii -condamné. Je le roie

norir un à roise! Je rencostrai plusieurs raissuit au contraire calme et.tranquille. pas, pour nia part, que ce hideux aspect

rapporteurs de la presse anglaise, entre autres Lorsque je revins dans la salle d'attente, soit salutaire pour la foule, car on f.i

M. Tecu de la Gazettc et M. RoIlo Camp- ouéplus de cinquante personnes privilégiées par s'y habituer. La potence devient n

bell du Pilot; la liýnerve s'était.égalonéot étaient réunies, j'eus l'occasion de parler au speulu cometun. oua ..

fait représenter. Arrivés à Trois-Risieres, geolier qui me donna divers détails très inté- Le1i peu plus d euxiotion. Poua .ic

vers une heure du matin, nous descendtînes, ressants-sur BrainerdL. Depuis son entrée en Le bourreau, deux hommes de pohicele tr

ces Messieurs et tui ' Phôtel St. Maurice, pison, le malheureux était resté sourd à Badeauî, le slièrif, M. l'abbé Caron et u

tenu Par m I Vaiasse excellent hôtel qu'en- toutes les exmortations qu'avaient pu lui faire ministre protestant, quatre reporters de 1

tere parenthôs je te recommande dansle cas les ministres de la religion. Il était athée et presse et moi, voilà les seules personnes ii

.o ti paeTris-ivires. Toi qui aimes ne cessait de blasphémer contre Dieu et ses btaient auprès de Brainerd, à :l'heure ,de .i,

le confortable, t te tirouveras pleinement serviteci.q. mort. Arrivésdans la funèbre chambre, i
eacnfotae,tut trouner peinem je Enface d'un endîireisseient aussi grand, nous regarda, mais ne ious adressa pas:lapa

ane is au lit;u le Voyage m'avait un peu fati- na turellemept la preinière pensée de chacun role. Le bourreau, petit botnme fore.et.trqpu

vts, ,q rà cor 80
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pe'd ui îiii'cI oiiéléiÇ iiu qu'it mùiiiféstéésjqusgan: dernier moment. élegance, lui répondit celui-ci, mae je peu
cou Je ne puis ex rimer icinotes Ies or. i La lsi .oounsrépondre d-une chose, est qu'elle. buî'(böité) et mag bien.-
bres pensées qui assiégeaient en ce' moment devra t labo a e e me ,m mlétaitfouanrbu
ilon esprite mais lt peux, -mon elir Ascani ou a to

aiisément les comprendre, car à ma place, E o .

dans cet instant suprèlme, tu eusses-certaine- U homme, frappe de, dents dl h
uent pensé comme moi. UUR jPa e e la grapp lEm a jeune e l

'Braiierd fut bientôt après pla6 sur la Qébec lt i a it-onérit, al Ittreu vae
trapipe. Alors, la foule qui l'attendait depuis Nos lecteurs le savent actuellement, la 'ýfademoisele

si longtemps, put le coutempler à sont aise. nouvelle d'une graile victdire remportée sur , On dit que vous êtessage jele croi
M. l'abbé Caron adressa à Brainerd quel- les bords di ,Voltunrie par Garibaldi sur les je vous exhorte à l'être touuir. contrei

qies paroles, l'engageant à se repentir : troupes napolitaines a été complètement con- que je vous envoie vous assure vmgt-cii

" Dansl dix minutes, lii dit-il, vous allez pa- firiée; Trois mille Napolitains morts ciu louis par mois, taut qjuîe celte fîîi t,îiste vOI!,
ratre devant votre'juge, il est tenips dle se blessés sur le champ le: bataille, cinq mille durera. Si par hasard, elle venait il vous
repentir. Brainerdi, vous repeutez-vous " tombés prisonniers entre les mains le Gari- e o ut nei
Celui-ci ne répondit d'abord pas, pis ce le bailli, telPa été le résultat <le cette grande
furent que des blasphémes qui sortirent de sa batille ini rappelle celles que gagnait autre-
houche. j fois le grand Napoléon sur les Russes ou les

'S'il y a un Dieu, dit-il il profège T'iîîi- Autricbiens. O sa siter un artie u

gîité, aux îpeuus de P'inocene. S'if y a Gaëte et Capoue sont les deux places où
1  .alrndlqui qcoinait et parle bo

je le vers réitn u.c l aîoîrli biuîî le 1 'raniçaîs.
un juge, Je e verrai bientôt. résistent encore les d le - Je rie conais pas ce langue, rio dit-il

Ces paroles nous dirent fréiir dl'liorreîur. napolitaine rési.tant aux tendances insurrec- après les prenières plirases, veile être as-
Oni lii dnmnda ensuite,s'il voulait êtr'e haip- tionnelles du peuple. Garibaldi devait loue sez bon pour me traduîiî 'Iarticle lu français.
tisé. Lirainierd se retourna vers le docteur assiègsr Capo e assitôt la bataille de Vol
et lui dit : turne terminée.

- C'est iiutile, je i'y vois anuine néces- Aujourd'hui nous sommes en] mesure îldel Une femme sanis (oîtte avide d'émotins
%ité. Puis parhst à la foule :publier î'autres nouvelles apportées par Asi 'étai: rendue, comnie beaucoup d'aiîtres, de-

Vous allez voir i. leurtre comnmis par qui a quitté Liverpool le 13 <ut est arriré vant la prisor de Troi-Rivicres, pour voir le
b sociét, je suisîinotent lundîli après-midi à Ner-York. Le manque supplice de lrainerd.

01 lui demîuanda de réciter lue prière. 'espace nous interdisant nujourd'hui toute Comme le condanné tardait ia paratre
"~~~~~~~~ Il'na nl l nu efrn u Qu'attenid-crii? s'écria Et-tll l lier-ai, si ne.dîns le temps. répondit-il, espèce de commentaires, ou ne ferons que faire ser confe ça les'specateu'a

appelée le P er. Si vouys' tenzje vasi de donntier le résumue des nouvelles. de les lsser des heures ntières à l
la dire." Et il récita le Paer å imuà u et Le Constitutionnd n publié un articl Iue "

ntelligible voix Il semlait i1u'à la der- seni-ofhiciel par lequel il se plaint de la Sar- Comment truîîvez-voius cette impatience
e iniute. Diei cut touch ce criminiol daiine et considère qu'un Congrès est le seul Et dire que cetc persulnlle si prsu de vuir

t 'nüuirci puisqu'il récitait, après tous ses bilas- moyen d'arranger les afTaires. (Encore uîn pendre i munnme éttait une famine h lnouS

phe'n cettd: subliniîe Prièie enineiguée par Congrès, il avortera sanis doute comme le fa- I 'avons vu, mais noirs le croyo eupas.
.S T. Christ aux apôtres. il ne croyait neîx qui devait av'oir lieu au commencement

n Dieu, miais soi premier mot était: île cette anée. - REéd. -Omnibus.)
Ni -ni râ, qui êtes när cieux! et son Le bombardement de Capone a commencé -J'ai trois matelas à tmon lit, disait dL:r-

dernier îuînt ninis délirrez-nous du uaI, le 9. Les Garibaldiens ont gagné le nou- iiicreneit une certaine demoiselle à unl jeurie

a:îi'î-sort-il !" veles positions et lus hostilités. ont été sus- hor e n je in acco-
Le-sh2rirudonna ensuite l'ordre ai bourreau pendues penlant 24 heures:pour enterrer les moderais bien de votre lit, 'ini....ça mîîe lu-

d cotip'r la cor-de, le coup frappa, la trappe morts. Elles ont- recommencé le 10 et con- rait trois matelas et uie paillasec!
uurritlirainerd fut lancé dans l'éternité ... tiiué pendant toute la journée tii 11.
entenut rien, tioui nous avançames vers Le bruit coutrait que Garibaldi avait été

ha fenêtre Pier' voir si le malheureîis était blessé à la bataille du Volturne.
îiort, iais bientôt dls cris ramqles et étoif- Il avait pai-u un décret iixant au 21 le vote -Halte-là ! j'ai gardé le plus beau pour
f's .ortirent île sa pmoiriine. Il paraît que la au suffrage universel pour l'union de l'Italie la fin. La Guêpe tombe encore aijour-
c'erile étajit mal irrée et saini se slos le scepire de Victor-Emmanuel. d'hi sous ina griffe pour être éreintée. Eh !

b!61iïttaiit afi'reitseinent au milieu des t'reintes La chambre des députés Sarde a adopté ma foi, elle le mérite b;en.
île' la mort. Ce spetlacle était horriblle ii un ordre dii jour rendant hommage à Gari- Dans son numéro de mardi dernier, on:lit
'Oir. No peut-on, quand ci fait mourir tn baldi. Elle a aussi adopté le projet de lo: en grosses capitales ce titre: Fait diver. Je

omm n, luii éinr li soitir:miees ? Pen- pour J'annexion par une majorité de 290 voix n'en pouvais d'abord croire mes yeux, et je
uantrnviron 10 iiiiuitous, nous ent ndes des contre 6., M. de Cavour avait fait, avant le crus naturellement à une faute de typogra-
:ris étoiffés suivis le fiouveinents convulsifs, vote, titi discours par lequel il définissait sa pluie, mais bientôt après je me rendis très

J'ais. . . plu'is iien ... Brainerd était mort. La politique. Il :est pour lunion, a-t-il dit et bien' conmpte de cette grossière faute. La
Justice des homies éuit satisfaite. Brainerd désire que Ronie soit la capitale de l'Italie rédacteur n'ayant quune nouvelle à, mettre
était devant Dieu qui, seul le jugera. et propose de menacer Venise. sois la rubrique traditionnelle Faits divers,

La : erps resta suspeiendu environ trois Parissamedi. - La Presse dit que toutes s'était dit: il -faut que je mette, puii4qu'il n'y
quarts d'heure; interville pendant lequel la les grandes puissances, excepté 1-Angleterre, a qu'un fait, le mot dwers au sigulier. De la
foule demeura silencieusec spectatrice. Le ont.noti'ié att cabinet île Turin qu'elle ne re.- int qu'il-St D1VBR!
4hérif flous atrsonça qu'il n'y aurait pas d'au-. connaikaient pas le blocus de Gaète. DWER, singulier de divers, par la raison

lpicv a proinesse qu'il en avait faite à La Patrie dit que Victor-Emmanuel est que la grammaire <lit que le pluriel des subs-
rainerî. entré à Naples le 17 octobre. tantifs se forme ordiuairement en 'ajoutant
Après cette terribl exction, je rentri cuite s au singulier ! Mais il n'y a pas de règle

chex, moi, et c'est de là0 mon chier Ascano, sans exception, et la réciproque <le la règle
'à je t'isri NOUVELLES A LA MAIN. 'généale n'est pas toujours vraie ; il ne audit

AvantUde terminer tia lettre, je ne puis pas île retrancher une s au pluriel pour avoir

(lecer de te direc que filon opinion .in- .Un:t.mosicur, que la discrétion nous em- le siguer., ·Vous en avez la preuve.
t e et pteche dle nonunier, traitait, il y- a quielques luriel: divers. Singlier : dwer ! M. de

tsenuins; avec ui. aquign. pour l'achat -aup,à ce coipte-là vois devez dire :'le
nie valu guérir cet htne, pms le toucher d'un cheval.

et faire entrer dats sou caer des sentiments Icoiîneit demandait au propriétaire de a siguber de plusieurs est plusieur . De
dhe-î.pentir que de l'envoyer paraître devant bëte, i;ell se portait bien : . cetteh' façon Yous serez logique avec vous-

1Neu dans îles dispositionis telles que celles il Elle ni'es peut-étre ias de ta preiere Même.



n; îon -pot lr.t avante tirer La-plusell'eIiourtant,--rye zliabienve.ie. me
Dites-ra l re P -it îejotir Oit béhi'plrle m le sjoye a. (pr

v'srabierzeurou 1i herv:n îa'obligeex AiezÂ1ous.guehqpioot -et ce -trop 'd'eR rem
As ri 7 ý,sv cr n[érnc

-Pui iicz-vous unîinoeiênt de retour à Paris
A I T S D T V E P. Vous rapp2ler encore; ange dje notre France.. No

Que vous étioz chez ous au pays des PériS. ;
'i S fNOS s A rs c. la li

oirclois:z%,o s ai,,,pres
Cer. q . - Lundî soir, nons:avons A U NE mçRED TDE AMILE- etrd

plaiir n. -ter a ai représeitatin d M a do c
donnée ,ai Thétre Royalpar M.-D). 1. Si lon demandait quel talent, (E.

St. Jea:i-Carabarabas Les tour'qila Qule qüiitéepréfàre ' trois
e nombuéevant le.s spectategrs qu etaient Chez une fent"le épouse etmére, d'hl
l nombreur ont reellement étf tel fai ave Je répondrais tout simplement telf

iii adrcs,-e Ef uue dextérité surprenantes Qeile soit bonne ménarère (pe
ei difiile di surpasr.1 D. . St. La musique est un agrément, z/?)

.r ne s .ert l aucun a pparel, aucun com- Ainsi que la danse, charniant bonr
p are nof'ia il f:u s'n ir uli en, une0 Mois li personne qui s'y livre feujeurouille del'arî b e ., d'eun c:apeau ap- Et des plaisirs mondains s'enivre bien
li~iC coupejî un un splr uten, 1.n alear! coupe un mflo[no Néógligle les utiles soins. laiss

r ph:urs moreaux et le reui ensortl Du foyer, ou s'y dorîine moins. mai
il >mpnare parfaiteet itaîi Qu'a- Fort eStimables sort sans doute . lire il

p lla piur accompfr Ce tiri, Rhg du les talents d& société; ram
pie-t u g-h le mot malqui Ora bs Dzs ionneurs ils ouvrent la route, Plea
,orne ,tre an raCi complt était diri*g par Mais il est ue qualité ditó

I. Vutillant avu tupt le ialent que chacun se Qu'arant l'esprit et la beanté par l
p ait a r'onaiw itre dans cet excellenît viol- Quant à moi, jîapp>récie et goûte chai

m.Mt. I C'est l'ordre, c'est la propreté . . car
MiI. Aulpne Van C3hue, l'ariste aim du Qui règnient dans une famille gard
pah : :cni a lie de dleux C har manes OÙ lu bon accorI toujours brille, eter

r,,maiiee : l' lBtraoms et la Terra. Ilna Où la sincère piété E
caIlanl ave ue verve lun$ine et n entram Se joint a Paflabihté.

ut valu eapplaudlissemntrit réirés Grûce à cui vertùs, une .farome cet e
d'aubir. Fait prospérer une maisoli seroi

Nu repgrettons SPavoir a dire que quelques -%lieux rlq'iun vain orgueii le n
'Isonne pial initenreinne et ra apprses Or, ces trésors d'une.bellctdme,

in sunCt porces au-x dermers Jîutes le n Quiln estime avec raison,
ec i inge, en poussant îles grognemîents J e les hilnîire eni vous mnuaame Extr

lieu graminîx, danrsuue anun en. leat, or- mr c
ehest.ro a fait.entendru se ace!:t!. Ndrs n ontr !r6 1 oc lie
înnpre:sa mil L e t Ce manil deIl procé-

dé Fum publie g oi duit i M. Vaillanit tant C
lareaull esi rs, et lous les flérissns île Earg

routes lnos foiLei CL sns que C'est Iin- i
die à !'au:litoirei enimêmî ei;. qune en c'ari
eu. ue . M hillant.. Si la recounnaissanî Oa c ,i . y a quelques joursi un L

eat la crte lic Dîix,, corme dit tui r- chaarntan qui vendat des remedes secrets dison
verba, à e:p sfür ce n'est pas cell îles quel- aloti le C position naait rendco pourn

qIls iiili'dui ilîj iilii valoils parler.
Que dirait-onî 1d c remeelc contre les affec- nous

lionsdL poitrine, que je cneille toutua long 6tein
CIMOS D T L dans un Reueil des plus beau. crre/s damano- Vi

dccii, im n Aisterdai eii 1709, l au. "
On li dans tilet u deuples :idépens darchand Ilibraire, faisa

connsse d aTorr si toujours -et th public? . aii'i LaIfl La 'iî'i it onlpeîî doEtcîn oe i-rla Dancazonie l'espLdiîioeîl h Gaibaîld. Ja l'ai JBaumît nîerilleu.r, appel n a d inéim
également vul hirau moinit où elle rniiait cisa, dnluteur fasait des

pour CaseMrt. E peortait ni npetit cl'ipeau nnrablis, que /es iédcis du pays le quirent e
r pn• orné •'une plaine.. îîe r(eeo'ii e njustice comîie étant sorcier. sernir
iiste oeèié île l-n *nteriessa luia iooiroîse, i Prenz un chien bien gras et d'une-mé uiix, Il
un large panitaîon n toile et es 'bottes molles diocre granle tr, îlonnez-lui un grand coup de l'ch
.iuriîies d'éperons. Pour armeele avait un marteau la tête, et aussîtot apres vous le t
revolver et on sabre de eavaleriL, armes dont jetterez tout entiLer dans un grand chaudron elle ê
elle se sert, dit-on, avec une rare perfction." rempli d'eau bomilante, où vous aurez mis îles

orties, liu sureau, des mauves, autant de: lun le
que de l'autre (pour ne pas jßire dcjaJou voyez

E OS D'LGR E. etant que vous jugerez a propos; selon' drî clan
quantité d'eau etla grandeur di chuen . ou

- (ýLe chîienî0 it dans l'kl Ar ud'Alger jen
Au léjeéner offert à l'cmnurelur et il luni- Se plaint de la grandeur qui lattaclieau chaui- curite

paratrice dan le palais dle Mulstlapha par le y[ro, rez-
niuistme de l'Algérie et des colôniesi Piilnpé- tout comme Louis XIV). psauim

ratrice a trouvé iu vase formé d'un ouf d'au- cFaies bouillir.coitinuellunitt dl Iliv
iriiche hiabilâiîent monté et porté sur un pied qi'à ce que le chien soit cuit, en remettant sans,
d'or émaillé garil du corail, charmant travail toujours de leau à mesure qu'elle s'évaporera, iière
exécuté par M. Coulanjnii. L'nof rifermant afin qu'il y Cin ait assèz p6ir biém enire le besoaiMne pièce de vais dans laquelle. Blila et chien (nom cd'unichian/,; puis, étant cuit, Pas 1louffarick geassociatieqt - pour exprimier leurs ajiutqz ing pintes le bon. vin.blanc ou clairetsntiments à S. M. ; nous se»umes heureux ne (çaute donne eie d'eê mza*igrŠ,oi et vous ?) -t
pouvoir la reproduire. oinq oui six livres-de vers île terre, (poual .
Mfadane, nous ce ciel qui reflète vos yUX. je n'ai plus faim i. .. ) ;faites..ctire, le tout e
Au milieuie nos tleurs,t vos,lersteurincon- encore une heure. retirez laliqueurdu fed, t-ilOen

[n-e, passez-la toute chaude par unlinigo fort (com- du feu

un Turc) et pressez la chair dit chieu

bes dans ,n'i pressoir cl'apothicairs.; pui&
ettez s .. * ' i

S(vonsune alarme aussi chaude,
s vivons soîns'un prince ennbmi de la frnie-

queur quia passé par le linge et -par e -

soirîdans:le même-chaudron sur' lféfeu,
ans cetteliqenrvous mettrez, une livre
ire neuve; troistlivres de graisse delbSiuf
.) 'trois degraissede pourceau'ndlu(!...),
livres dhuile'd'olive(l!!. urïeliru

uie rosat (la rosé), une livre île miè ler-
.(! )un livre d'huile'de-camomille

luis), une livrrd'huiIe le scorpion (plait-
si vous di(Aoh!trotîer. (A/ d la

ie Aeue!) Taitää rebatiillitë lt ôit'?iptit-
î'i'ft ce que la diri et les grasseä 'oiéât
fnidriîs;puisretire:i leetiaudron afeu'et

ez-le reposer (et nous ?) jusqu'a- lenile-
n matin, et avec une cuiller piercéql(coas-

ue écumoire aui commiie aine chaise ?yvous
asèerez' Ie -B*I ugi sera congelé sur
u, lequel vous séparerez de toute Phumi-
aqueuse, en laissant . bien ôgouter l'eau
es trousde lh cuiller pércée (oiic une

se bu'c' onie anc écumoire !) ; jetez 'dâe,
ellà'ne sert Ce rien'(jC e crois biei !yét
ez lI an'." l(Moi,aimeraisieil
le baume avec l'eau; et vous ?.)
hbisi ai'les personnes qui son' affligées
etions de poitrine ne se serventpas de
xcelent sBaums nm cnuzEN, c'est qu'ellaî
nt.bienî difielles.

ait n'un sermon.rech6 dernièrement
- LiverpooL-'

e sermon avait pour objet une quête, et
elt obtenu deraitôtre consacré à'l'é-
age.et au cliauffage de I'g e.
P prédicateur choisit pinimment; ;t

s-le aussi , assez irrévèrencieusement
texte les paroles suiçantes-«-donnez-

de. votrhiuilè carhnosllampes sont

iistil contiimie en ces termes
On asovenit 'jrêtendu,,mê's- fr&res, qui'en

nt appel à la charité publique nous ne
as en réalité-que plaider, ~pour nous-

us. 'ai'à couraijotird'hîui de dé7truire
iïs lé paYeillesý idées. e bît de'l mou
.itest d'obteiresands pour subvetiir
épenses nåcèssitées pa le ëlhauffage et
irage de .ette église. - Main gtut, di-
moi, pon qui la itaison de' ieu; *doit-

'tre.chauffée et éclairée ? qui a besoin
nmit -• Ce'. 'est pas nioi à-~oîp sûr,

plutôt é (lcommstre eteint alors les
dlles d-ch.arge cdtdcd.lachaire.)

-le voyez, je-i i:pas besoim de lumiure,
s.vous-parler tout aussi bien dans l'obs-

. Mais tout à Ph1ieueu, rquand V'ous se-
Vitis à chianter le quatre-iîmgt-dixième
e, je dotóe fort que votrdcoinaissance
re de avi vous per:nettè de:nfàire
lire ; et comment lirez vous sans lu
,? -1>assons ausseottitijï. L'épglise a

i dÝtrkeîiNuffée'.Pour qui.poru moi?
e moins du -inonde. Dieu merci! les
sque-je cais pour ivousy coUyertir,m'é-

dnt aszMaisvous, mes frères, pou-
'us"é«inr'uta.Votre ucœur brûle-

,de, la eigin J'en doute fort. 5Eh
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'dons, esanntqece MAISON CANADIENNE. HOTEL M O N T - ROYAL

.wette ?iienwtre etlton pas !pour le mien - A CE URDR

que la collecte va être faite." s Tias. RG EON M-NAT & EIE
Cs , raisons parure ut péremptoires 

( l'asz u racq nie. -cr tir ,

icqbléc, et la ,quête fproduisit une: sOtimle~<Nu~ 

.i .:rsÂl.

pln'forte que ne l'avait Même espéré le ni- o ' N s E- t ýe touv àTielqriem n dt

Cetre -ltlC

Pi A ILLCO OR débarcadèr île. vapeurs qui out 1%, tr;ijet ia-
Spensn que s lemet aura PA tre Montral et les campagnes environan

éeMiré etwhauffé Bon temple, nis qu'i aura COTÉ OUEST DE LA et qui se trouve en même iemps tout pres a

sosE u restiait dela -colleote .pour se .i de Justie, offre ne et sur
* c~~~~~snoee~~~C se J'darrl~ m r~ i U .E N O .1-À U ' Paai cl Ju i 0 frse u X éra niger ., e-Pr r

Grnd siie ui-mme RVE NOur aux personnes qui soit appelées comme

and'hienluifDeuxième porte du Palais de Tustice. urés à montréal in avaniage qu'n lne pen
irOlivel ailleurs. Lui lmais0n.se trou rantit iuci

LES Soussignés annoncent avec plaisir à en arrière le la rie ofire encore aux étranger
uAu lleurs nlombreuses pratiques, tant (le la cain- mne grande commodité en ce sens qu'il

GUà±a:agUiifique charribre n ublée pour un pagne que de la ville, quils contiuent tenir sont point troublés par le bruit le la rue.

ýewdoux messieurs, située a ciq minutes de u tres-anl assortunent de :iAlI.CIIAN- 22 sept.

marche du Bureau o l'oste et pres du Paisam D[SS S .ESe

iiibuice' Prix nmodéré. Lus dcruiers steamers leur oîît apporté n CARTES A JO ER
Sàce bureau. assortimnlt dles plus belles Etoiffes puir Da-

mbes, t ils recevront parclaque sieaiierde la Mm. J. 7 ROLLAND zr FIîLS, ont main

)ÉDUCTION DE PRI. ligne canadienue, des Patrons di Robes des tnan t un vente le plus grand aissrtiment ri
p ls nouveaux et tisdernîiers 019 CARTES A JOUE R qiu'ils ont fauit ruruiufar

dé L'an enneté de leur maison et les efforts tureren FRANCE spécialement pour l cons

Piir e usae di Ma io d AL Dio L'd aDU- qu'elle fait pour reieontrer une part du patro- m ,erc Canadier..
Taiusage codu e M LMOr -D faIlier DU- iae publie, lui en, assurent la continuation, Lus prix sont excessivelet bas.

Livre et Ilsrespêront, comme piar le passe, fournir a 17 ct.

m avons réduit le prix pour faciliter '- leurs pratiques tout ce que lon peut trouver P O R T A N T
troduction, savoir las leur ligne de commerce.

Broché, 50 cents au lieu de 75 cents. TE. QUE-

Relié, 75 cents aut lieu de 100 cents. Manteaux d'Eté en dlrap de toutes couleurs po NRY CORVIN spobiC on"

En vente chez tous les Libraires. Mantilles et Polkas en soie ur pu exactituile et sa erobuté donne av

33.~ ~ C11peau porDnia paille, icscan, soie au publie jîls ;mru l~tîuecmis

. ROLLAND ET FILS. et autres îl dne oût. pour lettres f éraires, billets de faire p
e e r és de to- billets îe reconvreient, etc., etc.

îl~ ~ 'r ue s c o m n e , d n e t c i é C s (l eI u r a i îtri ou u c a io ,

S E .S O U S d ° es sous U S ci'l n n so (ent ts s

TENU PAC le plus court délai et à des prix très-réduits. journuîx françaiis de la ville et lu directeurt
a ruuan l Pluucou Théâtre-Fançai

MAGLOIRE LONGPRÉ s adr sser,ïrue Amhers t No. 129, au o

Des pIardes Fates pour hommes, de toutes le la cour.

Irôe i oi descriptionîs ou (les plu$1 COmpl)ètes. set
Les, érangerstrouvoront à 'ôtel St. Louis Toutes Marchandises on chiffres et un seul

-~ttle'coîîfort désirable d'îî tel iutîu prix.
Liq eurs éhoisirs dîner à toute hure.-Bo pi- TURGEON, MONAT ET CIE. . VERDO N
'nes-écu hses, n 7sept. MARCHAND ET MANUFACTUREUR

19 sept., . 19sNLASDE1ENAGEMEliT. CHAUSSURES
.A D LONCLAS S RNo. 197 Rue Saint Joseph

RiorSURm DE FRCAIs, TURGEON & MONATMONTREAL.

I N. IVo. 31, Rue st. Pielcent, PRENNENT 'a hîberté d'annoncer à leurs Tient constamment ein mails un asmo
o , p.binc pratîr ues et au publi eiénral, qu'ils ont ment complet de Chaussures et fournitun

'RANSPORTl, au PREMIER MAI denier, pour .Cnniers, rinsi qu'un grand asso

A l'honneur de révenir le publicuqu'il LEUR MAGASIN, au Nu. 120 RUE SAINT ment d'Empeignes.- Prix trs réduits.

onrtinlue à lonaner îles leçons particîeres de PAUL, ci-devant occupé par M. Jéroîne Gre- 7 Juillet. 3

anrue et de littérature fraçaises citez lui et nier et qu'ils continueront d'y tenir uin assur-

~mile. timent des plus complets en Marchandises

S'adresiser au No. 31 rue St. Vincent île Sèches.
Ili. à2h. P. M., ou au bureau île l'Omnnibus -ASSI -
de '10h à 121. A. M. et de 2h. à 6à. P. M. En hardes faites dans les derniers gouts

19 sept. .avec dles Etoffes les plus nouvelles.

~ ~. ~Ils ylc diîîronl , comme par le ptassé, Unii s-

E . G sortiîneîî très-étendî de toutes espèces îls

A GE , Pelleteries, Casques de Loutre, Mouton de

*.- EL R OHELIE r Perse et île Sealskim, aiunsi quî'un granid ais-0ý T'El RICR E LIE1 U frtitn°ntt a Mancons,"Y Vir ses en Vio .N. DU HAMEL,

Rue St. Vincent, Montreal. Loutrd et Ramusqu&.
TURGEON &MONAT. ~UHW~I

5 sept. 
COIN DES RUES

rioeri, Bjoueri, Rpartio dePe 6 P IT AS Visitation et Laachetie»

luus et d MoIntres do tous genres à prix RITCHOT & POITRAS, ag be

ödéré TAILLEURS, aubour- Québ-c,

N 6MNIUE S NN 69, "UENO Tient co"stamment un ins ut apm
Vis--ris.la petite rue Olude, ment très varié île Groceries, Vins, Liq e

ýLaSotisigmêSyan reçu orr ecloreila 
Ce., Cie., qu'il vend mli gros et oet détail

Les Sosinsayant reuordrede clrel M O T R E .A L des pri. tres réduîitsî.

osslrjgnatiosn- ql leuir a été faite, 'offrent en: Monrx 11 ruitse

eonte au-PRUXCOUTANT deux magnifiques re ioiréal, Il uillet.

IIUONIUMIS dequaIlt supérieure ga-' Se elugrit.'xciurtueespèce dc 19 sept.

"A comman airnsmous le plus court délai dans le

ntsB. ROLAND rr FILS. dernier goût et'tides prix tres-nodérés.

9 sept. 
îbsepi.
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